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EN DÉBATTRE3 

Réinventons notre ville !
Les trois rencontres publiques de la concertation ont réuni plus de 400 habitants, la dernière a eu lieu au collège de la Maillière 
le jeudi 23 novembre.  

L
e maire, André Yuste, a ouvert la réu-
nion en précisant : « Tout ce qui a été 
dit pendant ces réunions sera compilé 

et analysé, cela aboutira à l’établissement 
d’un projet de ville, qui sera présenté au 
Conseil Municipal du mois de février. Nous 
reviendrons avant cela vers vous pour dé-
tailler ce projet collectif. »
Cette rencontre de restitution aura lieu le 
6 février 2018 et la soirée sera l’occasion 
pour les habitants de vérifier qu’ils ont 
bien été entendus. 
Comme les deux premières réunions, celle 
du 23 novembre a débuté par la projection 
du film réalisé auprès de 47 habitant(e)s et 
usagers de Lognes.
Premier à intervenir, Cédric Lim a souligné 
que «  prendre l’info au niveau des habi-

tants est une bonne chose… parce qu’on 
donne la possibilité aux habitants de don-
ner leur point de vue et donc de le faire un 
peu en mode démocratique ».
On a pu constater que certaines théma-
tiques se renforcent.

La place de la culture à Lognes ? 
Lil Homie s’interroge : « Étant dans le milieu 
artistique je connais vraiment beaucoup 
d’artistes qui sont du 77, de Lognes ou des 
villes voisines, comme Torcy, Noisiel... On 
est connus sur Paris mais on n’est pas 
connus dans notre propre ville et ça fait 
15 ans que je suis là. J’aimerais bien qu’il 
y ait des structures comme une salle 
de spectacle. Je suis chanteur donc ça 
m’arrangerait, mais j’ai des amis qui sont 

peintres, acrobates, danseurs, il y a vrai-
ment une belle richesse chez la jeunesse 
des Lognots et on n’est même pas au cou-
rant. » 
Un intervenant approuve : « J’ai un fils qui 
est comme vous, musicien, et peut-être 
que ce serait bien d’envisager une salle 
polyvalente pour qu’il y ait des manifesta-
tions culturelles. »

Quelle évolution pour les jeunes ?
Les jeunes font l’objet de discussions 
contrastées, le désœuvrement de ceux 
qui trainent inquiète. À ceux qui pensent 
qu’il faut plus de caméra de surveillance 
et des contrôles, Nicolas Luu, directeur de 
Joli Taxi, école de formation installée sur 
la place des Colliberts, propose une alter-
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native : « Il faudrait peut-être passer par la 
formation, l’éducation. J’en ai eu beaucoup 
qui sont venus me voir. Ils m’ont demandé 
un devis, un plan de formation, et par la 
suite ils n’ont pas réussi à trouver l’aide 
pour se former… » 
Harris Matondo, entraineur de l’US Lognes, 
rejoint l’idée qu’il manque une prise en 
compte des besoins : « Cette année, on 
a repris les 16 ans et 17 ans et on a rap-
pelé la majorité des joueurs qui jouaient 
(l’an dernier) et on a constaté qu’il n’y a 
aucun joueur qui est revenu… Je suis un 
passionné de football, on aimerait garder 
ces joueurs-là. Je pense qu’ils sont chez 
eux et ils sont malheureux parce qu’ils ne 
font pas ce qui leur plait en fait. Il y a des 
petits qui commencent à faire un peu de 
bruit dehors, mais si ces petits ils ont un 
terrain synthétique et qu’ils viennent jouer 
au football, à mon avis, il n’y aurait pas tout 
ce vacarme-là. »
Un autre intervenant est prêt à s’inves-
tir : « Il faut faire quelque chose pour nos 
enfants parce qu’ils ne peuvent pas rester 
dehors comme ça. Ils manquent de res-
pect à tous les anciens… Je suis carreleur, 
je suis soudeur, j’ai fais plein de métiers, 
il suffit de monter une association pour 
apprendre à nos jeunes à travailler, qu’ils 
ne soient pas libres en permanence. »
David Lenogue : « On pourrait récompenser 
les jeunes bacheliers, ceux qui ont le bre-
vet, qui ont travaillé dur pendant l’année ou 
aussi dans le sport parce qu’on l’a dit, il y a 

des pépites, des jeunes avec un énorme 
potentiel et ce serait bien s’ils étaient sou-
tenus par la ville. »

Où se trouve le lien social à Lognes ?
Truong Lam : « Tout se passe bien, mais 
malgré tout, on manque de lien social ici, 
même intergénérationnel. »
Pour certains, ce lien passe par un centre-
ville. Romain évoque un manager de 
centre-ville qui « peut aider à diversifier le 
commerce... parce qu’en centre-ville, il y a 
trop d’opticiens, trop d’agences immobi-
lières ».
Judith Bonnet : « On vit les uns à côté des 
autres et ce que je voudrais proposer, 
c’est plutôt qu’on organise une espèce de 
semaine ou journée culturelle qui réunisse 
tout le monde, toutes les communautés. 
Pas les Asiatiques qui font un truc de leur 
côté, les Africains de leur côté, les Euro-
péens du leur et après chacun vient pré-
senter. Non, en fait il faudrait qu’on se mé-
lange tous, que les Africains montrent aux 
Asiatiques comment on fait les choses… 
et qu’on le fasse au moins une fois dans 
l’année. Ça réunit tout le monde quoi.  »
Laura Levasseur propose des espaces 
de coworking  : « Des espaces de travail 
qui sont hyper convivial, chaleureux, avec 
du mobilier qui fait pas mal aux fesses 
comme on a à l’école, avec différents 
types d’ambiance, des salles de réunion 
aussi. Ça pourrait intéresser plusieurs 
types de populations... que dans la journée 
ce soit des endroits de travail et que le soir, 
ce soit justement un espace convivial où 
on peut rassembler les gens. »
Hélène Tran Quan s’est adressée aux élus : 
« J’espère que vous allez continuer à nous 
poser des questions parce que mine de 

rien, ce qui a été échangé ce soir a été très 
intéressant, que ce soit pour les jeunes, 
pour le sport, parce que je pense qu’on 
aime notre ville et qu’on a envie de la voir 
à notre image. »

Monique Houssou a répondu avec simpli-
cité : « Je tiens à remercier la population 
qui a accepté avec générosité de tout nous 
dire et de le dire franchement. »
Nicolas Delaunay est convaincu par la 
participation des habitants : « On va faire 
un projet de ville en tenant compte de 
tout ce que vous nous aurez dit. On ne 
va pas le faire nous tous seul,  avec nos 
services municipaux. Il va falloir que cette 
dynamique qui est en train de se créer se 
poursuive. Quand je vois dans les salles 
les ressources extraordinaires qu’on a, 
j’espère qu’on peut compter sur vous 
pour continuer à alimenter cette réflexion 
et agir avec nous. »

 Réinventons 
 notre ville ! 

ATELIERS DE PROPOSITION
 Jeudi 30 novembre  

à 20h30 à la Mairie

Mairie de Lognes
11 espl. des Droits de l’Homme

 77185 LOGNES - Tel : 01 60 06 88 88
www.mairie-lognes.fr 

ville de Lognes

 La parole 
 est à vous ! 


